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4e trimestre 2015  Leçon 7 
  
Sabbat après-midi 7 novembre  
 
La crise continue 

 « La vie éternelle » a déclaré le Christ, « c'est qu'ils te connaissent, toi, 
le seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ » (Jean 17 : 3). Et le 
prophète Jérémie dit de son côté : « Que le sage ne se glorifie pas de sa 
sagesse, que le fort ne se glorifie pas de sa force, que le riche ne se glorifie pas 
de sa richesse. Mais que celui qui veut se glorifier se glorifie d'avoir de 
l'intelligence et de me connaître, de savoir que je suis l'Eternel, qui exerce la 
bonté, le droit et la justice sur la terre ; car c'est à cela que je prends plaisir, dit 
l'Eternel » (Jérémie 9 : 23, 24). 
 L'esprit humain a de la peine à comprendre la largeur, la profondeur, la 
hauteur des richesses spirituelles de celui qui acquiert cette connaissance. 
 Nul ne doit échouer dans son désir d'atteindre, dans sa propre sphère, 
la perfection du caractère chrétien. Par le sacrifice du Sauveur, « tout ce qui 
contribue à la vie et à la piété » est mis à la disposition de l'enfant de Dieu. 
Dans son humanité, rendue parfaite par une vie de lutte incessante contre le 
mal, Jésus nous a prouvé que, grâce à une coopération réelle avec Dieu, 
l'homme peut arriver ici-bas à la perfection du caractère. Nous avons donc 
l'assurance que nous aussi nous pouvons obtenir une victoire totale.  
                The Acts of the Apostles, p. 531; Conquérants pacifiques, pp. 474,475. 
 
 
 
 L'œuvre de transformation dans le cœur du pécheur à la recherche de 
la sainteté est permanente. Jour après jour, le Seigneur travaille à la 
sanctification de l’homme et celui-ci doit collaborer avec Lui, en s’efforçant de 
cultiver avec persévérance de bonnes habitudes et en s’attachant à ajouter 
grâce sur grâce. Tandis qu'il opère ainsi sur le plan de l'addition, Dieu accomplit 
une œuvre de multiplication. Notre Sauveur est toujours prêt à entendre les 
prières et à y répondre, si elles sont formulées par un cœur contrit. Il fait 
abonder sa grâce et sa paix parmi ses fidèles. C'est avec joie qu'il leur accorde 
les bénédictions dont ils ont besoin pour lutter contre le mal qui les assaille.   
 Il en est qui tentent de gravir les échelons du progrès dans la vie 
chrétienne ; mais au cours de leur ascension, ils commencent à faire confiance 
aux capacités humaines, et bientôt perdent Jésus de vue, lui, le pionnier de 
leur foi et qui la porte à son accomplissement. Il en résulte un échec : la perte 

de tout ce qui avait été gagné. En effet, triste est la condition de ceux qui, 
fatigués, permettent à l’ennemi des âmes de leur dérober les grâces 
chrétiennes qui s’étaient développées dans leurs cœurs et dans leurs vies. 
« Mais celui chez qui elles ne sont pas présentes » déclare l’apôtre « est un 
aveugle ; il a les yeux fermés, il oublie la purification de ses péchés 
d'autrefois » (2 Pierre 1 : 9).  
                                                                                                 Reflecting Christ, p. 315.  
 
 
Dimanche 8 novembre 2015 

 
Que celui qui veut se glorifier 

  Dieu est la source de toute sagesse. Il est infiniment avisé, juste et bon. 
Le Christ excepté, les hommes les plus sages qui aient existé ne peuvent 
l’appréhender. Même s’ils croient posséder la sagesse et se glorifient de leurs 
succès, une simple connaissance intellectuelle, ignorante des grandes vérités 
centrées sur le Christ, est vaine. « Que le sage ne se glorifie pas de sa sagesse, 
[...] mais que celui qui veut se glorifier se glorifie d’avoir de l’intelligence et de 
me connaître, (de savoir) que je suis l’Éternel, qui exerce la bienveillance, le 
droit et la justice sur la terre » (Jérémie 9 :22, 23). 
 Si seulement l’homme pouvait un instant voir au-delà de sa vision 
limitée, s’il pouvait avoir un aperçu de l’éternité, il cesserait de se vanter. Les 
êtres humains qui vivent sur cet atome qu’est notre monde, sont limités. Dieu 
a créé d’innombrables mondes obéissant à sa loi et gouvernés en relation avec 
sa gloire. Quand l’homme aura été aussi loin que ses pouvoirs limités le lui 
permettront dans le domaine de la recherche scientifique, il restera néanmoins 
une infinité de choses dépassant son entendement. 
 Avant d’être véritablement sage, l’être humain doit prendre 
conscience de sa dépendance envers Dieu et être rempli de Sa sagesse. Dieu 
est la source des facultés aussi bien intellectuelles que spirituelles.  
                                                 Counsels to Parents, Teachers, and Students, p. 66;  
           Conseils aux éducateurs, aux parents et aux étudiants, pp. 55,56.  
 
 
 Que chacun se repente maintenant de ses fautes et cherche le 
Seigneur de tout son coeur. Le pouvoir de conversion de Dieu atteindra ou 
touchera tous ceux qui rechercheront la paix de Jésus-Christ. Ses instructions 
sont pour tous ceux qui veulent l’écouter et le suivre. 
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 Avec miséricorde, Dieu cherche à conduire l’injuste à la repentance. 
Ceux qui obéissent feront leurs délices de la loi de l’Eternel. Dieu imprime ses 
lois dans leur pensée, il les grave dans leur cœur. Ils parleront comme le leur 
suggérera le Sauveur demeurant en eux. Ils ont la foi qui agit par amour et 
purifie l’âme de toute la souillure des insinuations de Satan. Leur cœur soupire 
après Dieu. Leur conversion les amène à se complaire dans la miséricorde et la 
bonté de Dieu, car pour eux, toute sa personne est pleine de charme. Ils 
apprennent le langage du ciel, leur pays d’adoption.  
                                        The Upward Look, p. 297; Levez vos yeux en haut, p.289.   
   
 
 
 
 Si, de nos jours, ceux qui enseignent la Parole de Dieu élevaient de plus 
en plus haut la croix du Calvaire, leur ministère serait plus fécond ; et si les 
pécheurs pouvaient jeter un regard sur cette croix, et avoir une claire vision du 
Sauveur crucifié, ils se rendraient compte de la profondeur de la compassion 
divine à l'égard de l'humanité. 
 La mort du Christ prouve l'immense amour de Dieu envers les 
hommes.  C'est notre gage de salut. Enlever la croix au chrétien, c'est comme si 
l'on voulait supprimer le soleil du firmament. La croix nous rapproche du 
Sauveur et nous réconcilie avec lui. Avec la tendre compassion d'un père, Dieu 
se penche sur les souffrances que Jésus a endurées pour sauver l'humanité de 
la mort éternelle, et il nous accepte en son Fils bien-aimé. 
 Sans la croix, il n'y aurait aucune possibilité d'être uni au Père.  C'est 
d'elle que viennent toutes nos espérances. Par elle resplendit l'amour du 
Sauveur.  Et lorsque, devant la croix, le pécheur contemple celui qui est mort 
pour le sauver, il peut se livrer pleinement à la joie, car il sait que ses péchés 
sont pardonnés.  Celui qui s'agenouille avec foi au pied de la croix est arrivé au 
plus haut sommet que l'homme puisse atteindre. 
 Par la croix, nous apprenons que le Père céleste nous aime d'un amour 
incommensurable.  
                The Acts of the Apostles, pp. 209, 210; Conquérants pacifiques, p.186. 
 
 
 
 
 
 

Lundi 9 novembre 2015 
 
Créatures ou Créateur ? 

 Parfois, le nom de Dieu fut exalté au-dessus de tous les faux dieux, et 
sa loi fut honorée. Parfois aussi, de puissants prophètes furent suscités pour 
affermir ces rois et encourager le peuple à demeurer fidèle au Seigneur. Mais 
la racine du mal qui avait commencé à croître du temps de Roboam ne fut 
jamais totalement extirpée, si bien que le peuple de Dieu tombait si bas qu'il 
était la risée des païens. 
 Cependant, en dépit de la perversité de ceux qui retournaient aux 
pratiques idolâtres, Dieu, dans sa miséricorde, faisait tout pour sauver ce 
royaume divisé. Alors que les années s'écoulaient, et que les plans divins 
envers Israël semblaient sérieusement contrecarrés par les machinations des 
hommes inspirés par Satan, le Seigneur continuait néanmoins à manifester sa 
bienveillance à l'égard de la nation par la captivité et la restauration. 
 Le partage du royaume n'était que le commencement d'une 
merveilleuse histoire, où s'inscrivaient à la fois la longue souffrance et la 
miséricorde divine.  Le peuple d'Israël dut passer par l'affliction à cause de ses 
tendances au mal, héréditaires ou acquises. C'est ainsi que le Seigneur 
cherchait à le purifier pour en faire une nation particulière, zélée pour les 
bonnes œuvres. Ce peuple devait finalement reconnaître que « nul n'est 
semblable à toi, ô Eternel ! Tu es grand, et ton nom est grand par ta puissance.  
Qui ne te craindrait, roi des nations ? C'est à toi que la crainte est due ; car, 
parmi tous les sages des nations et dans tous leurs royaumes, nul n'est 
semblable à toi. ... L'Eternel est Dieu en vérité, il est un Dieu vivant et un roi 
éternel » (Jérémie 10 : 6, 7, 10). Les idolâtres durent enfin apprendre que les 
faux dieux sont incapables d'élever et de sauver. « Les dieux qui n'ont point fait 
les cieux et la terre disparaîtront de la terre et de dessous les cieux » (Verset 
11). Seuls ceux qui restent fidèles au Dieu vivant, Créateur et Maître de toutes 
choses, trouveront le repos et la paix.  
                                           Prophets and Kings, pp. 96, 97; Prophètes et rois, p. 69. 
 
 
 Leur vie [celle des croyants] est souvent traversée de dangers, et le 
devoir semble parfois dur à accomplir. Leur imagination dresse devant eux une 
ruine inévitable et derrière eux l'esclavage ou la mort. Et cependant, la voix de 
Dieu est claire, qui leur dit: « Marche ! ». A nous d'obéir à la consigne reçue.  
Peu importe si nos yeux ne peuvent pénétrer les ténèbres qui nous 
enveloppent et si les ondes froides baignent déjà nos pieds. Les obstacles ne 
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disparaîtront jamais devant un esprit indécis et incrédule.  Ceux qui renvoient 
le moment d'obéir jusqu'à ce qu'ait disparu toute ombre d'incertitude et qu'il 
ne reste plus aucune possibilité de défaite, n'obéiront jamais. Le doute 
murmure: « Attends que soient tombées les entraves, et que tu voies 
clairement ta voie ». Mais la foi qui « espère tout » et qui « croit tout », dit 
courageusement : « En avant »!  
                       Patriarchs and Prophets, p. 290. ; Patriarches et prophètes, p. 261.  
 
 
 Une lutte constante se poursuit entre les forces sataniques et les 
intelligences célestes. Satan joue le jeu de la vie pour les âmes des hommes. Si 
tous pouvaient constater le courant profond des tentations trompeuses, s’ils 
pouvaient se rendre compte que l’apparence céleste des séductions sataniques 
est décevante, ils feraient preuve de beaucoup plus de prudence. Ils se 
méfieraient beaucoup plus de la sagesse humaine, et ils compteraient bien 
davantage sur Dieu. Mais, lorsque nous sommes spirituellement aveuglés, 
nous ne percevons pas les incidents notoires qui ont pris place pour détourner 
des sentiers sûrs les pas du peuple de Dieu et le conduire sur les sentiers 
glissants et instables.  
                                           The Upward Look, p. 95; Levez vos yeux en haut, p. 87.  
   
 

 

 

 

 

Mardi 10 novembre 2015 

 

Un appel à la repentance 

 C'est ainsi que le prophète prenait fermement position pour les 
principes si clairement soulignés dans le livre de la loi. Mais les conditions qui 
régnaient dans le royaume de Juda étaient telles que seules des mesures 
énergiques pouvaient apporter une amélioration. C'est pourquoi Jérémie 
déploya le plus grand zèle à l'égard des pécheurs. « Défrichez-vous un champ 
nouveau, » s'écriait-il, « et ne semez pas parmi les épines. » ... « Purifie ton 
cœur du mal,  Jérusalem,  afin que tu sois sauvée ! » (Jérémie 4 : 3, 14). 
 Mais la grande majorité du peuple n'écouta pas cet appel à la 
repentance et à la conversion. Depuis la mort du bon roi Josias, ceux qui 
avaient gouverné la nation n'étaient pas restés fidèles au Seigneur, et ils 

avaient égaré beaucoup d'âmes. A Joachaz, déposé par ordre du roi d'Egypte, 
avait succédé Jojakim, l'un des fils aînés de Josias. Alors Jérémie conserva peu 
d'espoir de sauver son pays bien-aimé de la destruction et le peuple de la 
captivité. Il ne put cependant rester silencieux tandis qu'une ruine totale 
menaçait le royaume. Il fallait encourager ceux qui étaient demeurés fidèles au 
Seigneur, afin qu'ils persévèrent dans le bien, et détourner si possible les 
pécheurs de l'iniquité.  
                                              Prophets and Kings, p. 412; Prophètes et rois, p. 315. 
 
 
 Le moment était venu pour les Israélites de sonder leurs cœurs.  
Pendant le règne de Josias, ils avaient quelque raison d'espérer ; mais il n'était 
plus là pour intercéder en leur faveur ; il avait péri au cours d'un combat. Les 
péchés de la nation avaient dépassé la limite, aucune intercession n'était plus 
possible. « Quand Moïse et Samuel, » déclarait le Seigneur, « se présenteraient 
devant moi, je ne serais pas favorable à ce peuple. Chasse-le loin de ma face, 
qu'il s'en aille ! Et s'ils te disent : Où irons-nous?  tu leur répondras : Ainsi parle 
l'Eternel : A la mort ceux qui sont pour la mort, à l'épée ceux qui sont pour 
l'épée, à la famine ceux qui sont pour la famine, à la captivité ceux qui sont 
pour la captivité !» (Jérémie 15 : 1, 2). 
 Si les Israélites refusaient encore l'invitation miséricordieuse de Dieu, 
ils attireraient sur la nation impénitente les châtiments qui s'étaient abattus 
sur le royaume du nord, il y avait plus d'un siècle. Le message qui leur était 
adressé maintenant était celui-ci : « Si vous ne m'écoutez pas quand je vous 
ordonne de suivre ma loi que j'ai mise devant vous, d'écouter les paroles de 
mes serviteurs, les prophètes, que je vous envoie, que je vous ai envoyés dès le 
matin, et que vous n'avez pas écoutés, alors je traiterai cette maison comme 
Silo, et je ferai de cette ville un objet de malédiction pour toutes les nations de 
la terre » (Jérémie 26 : 4-6).  
                                               Prophets and Kings, p. 415; Prophètes et rois, p.317.  
  
 
 
 C'est par miséricorde envers le monde que Jésus retarde sa venue, afin 
de donner aux pécheurs l'occasion d'entendre l'avertissement, et de trouver 
en lui un abri au jour de la colère de Dieu. 
                                The Great Controversy, p. 458; La tragédie des siècles p. 496.  
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  Mercredi 11 novembre 2015 
 
Demande de mise à mort 

 Des foules, trop peu croyantes pour accepter la « parole certaine » des 
prophètes recevront avec une crédulité aveugle une accusation contre ceux 
qui osent dénoncer des péchés à la mode.  Cet esprit se manifestera de plus en 
plus.  Les Ecritures annoncent clairement que le jour viendra où les lois civiles 
seront si contraires à la loi de Dieu que celui qui voudra obéir aux préceptes 
divins devra braver l'opprobre et les châtiments réservés aux malfaiteurs. 
 En face de cette situation, que doit faire le messager de la vérité? Doit-
il la taire, puisqu'elle ne fait que pousser les gens à l'éluder ou à la nier?  
Nullement.  Il n'a pas plus de raisons de la cacher que n'en ont eu les anciens 
réformateurs.  L'histoire des saints et des martyrs a été conservée au profit des 
générations futures. Ces vivants exemples de sainteté et de fermeté 
inébranlable nous sont parvenus pour encourager ceux qui sont maintenant à 
la brèche. Ce n'est pas pour eux seulement qu'ils ont reçu la grâce et la vérité, 
mais afin d'en illuminer la terre.  Si Dieu a confié des lumières à ses serviteurs, 
c'est pour qu'ils les fassent briller sur le monde.  
                      The Great Controversy, pp. 458, 459; La tragédie des siècles p.497.    
   
 Comparativement aux millions d'hommes qui occupent la terre, le 
peuple de Dieu sera, comme il l'a toujours été, un petit troupeau. Mais s'il 
persévère dans la vérité telle qu'elle est révélée dans la Parole, Dieu sera pour 
lui un refuge: l'immense bouclier du Tout-Puissant le protégera. Dieu 
représente toujours une majorité. Quand le son de la dernière trompette se 
fera entendre, quand la justice triomphera et que ces paroles seront 
prononcées: « O mort, où est ta victoire? O mort, où est ton aiguillon » (1 
Corinthiens 15 : 55), alors, avec Dieu, avec le Christ, avec les anges et avec les 
hommes fidèles et sincères de tous les temps, les élus seront en forte majorité. 
Les vrais disciples du Christ suivent leur Maître dans les rudes combats de la 
vie ; ils renoncent à eux-mêmes et endurent les plus amères contrariétés.  Mais 
ces difficultés leur font mieux comprendre la malignité du péché, et ils sont 
amenés à considérer celui-ci avec horreur. Participant aux souffrances du 
Christ, ils participeront aussi à sa gloire. Dans sa vision sublime, Jean aperçut le 
triomphe final du « reste » de l'Eglise de Dieu.  
                           The Acts of the Apostles, p. 590; Conquérants pacifiques, p.524.  
 
 

 Le message de Noé était pour lui une réalité. Au milieu des moqueries 
du monde, il était un témoin inébranlable pour Dieu. Sa bienveillance et sa 
justice étaient en contraste éclatant avec le crime révoltant, les intrigues, et la 
violence pratiquées continuellement autour de lui. Une puissance 
accompagnait ses paroles; car c'était le message de Dieu destiné aux hommes 
et exprimé par son serviteur. Tandis que, pendant cent - vingt  ans, sa voix 
faisait entendre l’avertissement solennel, sa communion avec Dieu lui en 
donnait la force, puisée dans la puissance infinie. Son message retentissait aux 
oreilles des hommes de cette génération, les prévenant que des événements 
qui, selon la sagesse humaine semblaient impossibles, allaient bientôt survenir. 
Certains furent profondément convaincus et auraient tenu compte des paroles  
d'avertissement, mais tant de personnes autour d'eux se moquaient et les 
ridiculisaient qu'ils partagèrent finalement le même état d'esprit, résistèrent à 
l'invitation de la miséricorde, refusèrent de se réformer et furent de ceux qui 
bientôt devinrent les moqueurs les plus hardis. En effet personne ne devient 
aussi téméraire et ne va aussi loin dans le péché que ceux qui ont une fois reçu 
la lumière et qui ont résisté à la conviction de l'Esprit de Dieu. … Combien 
simple et enfantine fut la foi de Noé, au milieu de ce monde incrédule et 
moqueur … Il donna au monde l’exemple  de ce que signifie  ‘croire 
exactement ce que Dieu dit’. 
                   Reflecting Christ, p. 322.   
 
 
Jeudi 12 novembre 2015 
 
Jérémie échappe à la mort 

 Les Juifs, courroucés par ces paroles, décidèrent d'appliquer la loi et de 
mettre les prisonniers à mort sans autre forme de procès, et sans autorisation 
des autorités romaines. Coupables déjà du sang du Christ, ils allaient 
maintenant souiller leurs mains de celui des disciples. 
 Mais parmi les membres du tribunal, un homme reconnut la voix de 
Dieu dans les paroles prononcées par les disciples.  C'était Gamaliel, pharisien 
de bonne réputation, homme éclairé, qui occupait un rang élevé.  Son 
intelligence clairvoyante lui permit de se rendre compte que les mesures 
violentes envisagées par les prêtres conduiraient à de terribles conséquences.  
Avant de s'adresser à ceux qui étaient présents, il ordonna qu'on fasse sortir 
les prisonniers. Il connaissait bien les hommes auxquels il avait affaire. Il savait 
que les meurtriers du Christ n'hésiteraient pas à exécuter leurs desseins. 
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 Il parla alors calmement et posément : « Hommes israélites, dit-il, 
prenez garde à ce que vous allez faire à l'égard de ces gens. Car il n'y a pas 
longtemps que parut Theudas, qui se donnait pour quelque chose, et auquel se 
rallièrent environ quatre cents hommes ; il fut tué, et tous ceux qui l'avaient 
suivi furent mis en déroute et réduits à rien. Après lui, parut Judas le Galiléen, 
à l'époque du recensement, et il attira du monde à son parti : il périt aussi, et 
tous ceux qui l'avaient suivi furent dispersés. Et maintenant, je vous le dis, ne 
vous occupez plus de ces hommes, et laissez-les aller. Si cette entreprise ou 
cette œuvre vient des hommes, elle se détruira ; mais si elle vient de Dieu, 
vous ne pourrez la détruire. Ne courez pas le risque d'avoir combattu contre 
Dieu ». 
 Les prêtres comprirent la justesse de ce raisonnement, et ils furent 
obligés de se ranger à l'avis de Gamaliel. Cependant, ils pouvaient à peine se 
contenir, tant leurs préjugés étaient tenaces et leur haine profonde. Après 
avoir fait battre de verges les disciples et leur avoir défendu de parler au nom 
de Jésus, sous peine de mort, ils les relâchèrent, non sans regret. « Les apôtres 
se retirèrent de devant le sanhédrin, joyeux d'avoir été dignes de subir des 
outrages pour le nom de Jésus. Et chaque jour, dans le temple et dans les 
maisons, ils ne cessaient d'enseigner, et d'annoncer la bonne nouvelle de 
Jésus-Christ » (voir Actes 5 : 33-42).  
              The Acts of the Apostles, pp. 82, 83; Conquérants pacifiques, pp. 73, 74. 
              
 
                                                          
 
 
Vendredi 13 novembre 2015 
 
 
Pour aller plus loin : Conquérants pacifiques, pp. 475 et 476. 
 
 
 
 

 


